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6fIras et Demandes 
LTEmPLOS 

VOYAGEURS 
à 1» commission  sent  deman- 
dé*  pour  la. Tenta  des talons 
et   semelles   caoutchouc,   Mar- 
que  •   Vrator  ».   Ecrire à  A 
ilARECUAL.   11,   rua   Labiase. 

DAMES 
•ans connaissances spéciales 
•ont'- demaridées pour, repre- 
•eutat'OTi facile et encaisse- 
ments Appointements fixes et 
commissions LAMY. loi, rue 
Nattonale. Lille, de » a, il h 
et  de  3  a  4  h. 6173 

U 6UERRE AUX KUTOITS CABINET DENTAIRE 
Chiens policiers terriblement 
eresses contre voleur» armés i 
CHENIL FRANÇAIS, Hain*- 
Sairrt-Piarre (Belgique). Tim- 
bre   réponse. îtiss. 

LE3S 

Prénaration    Rapide 
a la 

,  PRATIQUE    DES    AFFAIRES 
SITUATIONS 

, '      procurées  aux   élèves 
SI, rue F-*  -haute 

—   LILLE  — 

BEU BUES 
EXTRA-FINS 

D'ISIGNY 
arrivent frais 

chaque jour chez 

C.  Delvailé 
Beurres -r (Eiifs en Gros 
Epiceries - Consthres; 

PUB Léonard DOHEL 
- UIUUB - 

ON   DEMANDE 
Centrent, mécanicien actif, 
•y. initiative Pr entret. com- 
presseurs et surveill. person- 
nel Conviendrait a anc. 9* 
■Malt, rnécaa. 'logé, chauffe), 
place d"av«nlr (P.-de-C).Pren- 
dre adr. au journal N. B A 
,       -  14.868. 

Dactylographe 
"demande travaux de copie ea 
tous genres. — Devis. Métrés. 
Dossiers. Dommages de guerre, 
Correspondance, etc. Ecrire 
K. R. V... 2. rue Dearousseaux. 
LHJUE. 14.120. 

AVIS DIVERS 

RA fr p. J. fcénéf. minimum. 
vu hommes et femmes, sans 
capital jil connaissances spé- 
ciales, chez SOI. Ecrire Boite 
99. Section 61. rtie du Louvre 
PARIS. 4005 

A    VENDRE 
avec Cacilltés de paiement 

SS    PIANOS     AUTOMATIQUES 
S'adresser ou écrire : 20. rue 

d'Aire,   à   ULLERS   (P.-de-C.). 
6176. 

DENTISTE 
O. LANGENOVE. 106. rue Ma- 
nuel. LILLE. Spécialité de 
Posa da Danta. Réparations et 
Transformation» exécutées dans 
la journée. Ressort», succions 
Prix réduits. 6175' 

800 
Ati Comptant et à Crédit 

MACHINES 
A COUDRE 

tontes marques : ateliers, in- 
termédiaires, .luxe, 4 tiroirs, 
renversement. Machines cor. 
donniers et selliers. Meilleur 
marché due partout ailleurs. 
On  accepte  tous  les Bons. 

CamîHBC0PPEN0LLE 
QQ Eisa' Neuve. LILLE QQ 
09 (près Grand'Place) •'*' 
Prix spéciaux pour marchands 

Rhum Jansck 
Vieux Martlnlrjua «s degrés. 
Le meilleur. La moine cher. 
Maison a PESSAC prés Bor- 
deaux (Gironde), 4053 

SPÉCIALITÉS da posas de DEHTS 
Prix  très modérés 

6, Rue Goabept, à LIIiLE 
(près  de   la   Préfecture). 

H3B0HKETS BBSQLfiHT 
vole de «0, oUcuiUages. pla- 
ques, etc.. é." vendre docca- 
slon. VANDUICK, Ingénieux 
Valaneiannas. 14943. 

On demande à LOUER, dans 
Lille ou banlieue de Lille, 
deux pièces & un rez-de-enaua. 
sée Ou petite maison. Réponse 
écrite au bureau du Journal 
aux lettres J. M. o. 

Voies U ri naires 
MALADIES SECRETES 

D' CAVRO, * LQle, boul. de 
Ialjberté,116bis.de8h.àl9h. 

An Comptant et à Crédit 

Tontes mannes ¥F| OS 
av. Solder     " ■■■■«■» 

Meilleur marché <rae partout 
ailleurs. — Lanternes SOLAR. 
Aooeeeolrea. Pnaua. — On ac- 
cepte tous  les  Bons. 

Camille GOPPENOLLE 
QQ Rue Meuve. LILLE QQ 
"**     B>res Grand-place)    *w 

Pria apéataaix pour eaaral 
■ i 

DETTES 
M. RENARD Jean-Baptiste. 

demeurant a Llbercoart. In- 
forme le public qa'& dater de 
ce Jour ii- ne ■reconnatra plu* 
les dettes que pourrait con- 
tracter sa femme née Adrienne 
TIRMONT0. qui a quitté le do- 
micile  cefujugai. 

M. Hubert DELOOtJRT, ha- 
bitant Louoches, informe le 
public qu'a dater de ce Jour 
il ne reconnaîtra plue les det- 
tes qrie pourrait contracter sa 
femmes, néa Catherine TES- 
SON. 6174. 

ie moàde STÉNOGRAPHE 
en 10 h. par la Brévigraphiei 
Leç. n, chert sténo-dac.. franc., 
eotnptan., etc. Placement Ec 
au s'ad. 7. r. d'Amiens, midi 
.. élTO. 

A VENDRE 

Pa pier Blanc 
B*adr. an bureau du Journal. 

Occasion 
•   Exceptionnelle 

Si VENDRE DE SUITE ; 8 Ca- 
mions automobile Berliet. 5 
tonnes,  n'ayant  jamais roulé 
— renne par chemin de fer. 
— 1 Delon aye. 4 tonnes, état 
Deuf. — l Limousine Peugeot. 
te   tout disponible et   visible 

' arrondissement     V alsaciennes 
Industriel. Ecrire Bureau 

4051. 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
La   plus,  ancienne   de la Région 

-o~    BREVET   GARANTI   -o- 

LECUP,   53. Âyenue Becpart, UilBEBSMT 

THERMOGÊNE 
engendre la choient et guérit en une nuit 

TOUX, RHUMATISMES, POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS «c. 
MOI» snEMPLOt. — n suffit d'appliquer le TanESUttoofeir» sur le mal, en ayant soin quli 
adhère bien a la peau; si l'action tarde a se produira, on si l'on vent une révulsion Immédiate,. 

asperger la feuiue d'ouate d'eau tiède. 

La Botte a fr. s* dans tontes les pharmacies dn monde. 

——• = 
2 bis. Rue Arnould-de-Vuez, 2 bis  - 

> près da la 
Place de la République 

FABRIQUE  DE 

BICYCLETTES 
FIN DE SA iSOH. MANDE BAISSE DE PB1X 

S15,» 
£ue*Î7» 

LANTERNES ACT STT- 
LÈNE.ciHwe nie 

LES MBMKS, rer 
franco   "domici" 

CHAINAS   POC   a  BI-IO   n 
CYCL^xiTTES...   .10 " 

PEDXI.ES   FO RTES, 

la. ' paire    •  *y » ■ 
sBLLES, quali* é cou- 
rarite... 

10» 
ENVELOPPES   extra 1 Q « 
toutes   dimensions.. 19" 

BICYCLETTES extra solides 
et garanties s* facture avec 
roue   libre,    frein  OflC 

SELLES.     Pf.ttDB'      OR n    arrière, t.  modèl. JM!} a 
LOTJRD.... .1 ... Zv "    hommes et dames w"v 

BICTCLET^-EJREû LAMES pour HOMMES. DAMES SA A 

MAISON   DE   CONFIANCE 

.16» 
im 25 » 

FREINS    sur    Jante 11   . 
.arrlèfft^..-•.«»• T,y.,.. .4 â? ■ 
CHAMBRES    A 

extra  
AIR 6» 

et   ENFANTS.,.-' 
REMIS st   AUX   A4SENT8. 

Étalll^iments HOUSSOULLlEZllu.« Rua du Havre 
Maa'hVHBe & coudre i et plèaas détachées. Demandez   0J1 110 

^.(Cataloguesé u Joignaoït timbre-poste "*""' 

C^MOPHOflE 
^       ea »aaa m aaavaaaaav 

foonte^ ^, Jm GRAS 
LA MEttXEUR.E MAJRÛUE DU MONDE 
La plus MerveiUUux de» Phenejraphes 

-LUXE, TA bis, rue Faidherbe. 
ROUBAIX.  48, Grande-Rue. 
VALENCIENNES, 27, me du Quesnov 

PRINCIPALE   DE   LA   *S<aOK        i AGEMCS 

ftAB^iîrfltTS ViCTOB S A E L E N 
MAISON 

fondée 

STOCK  .le Matériel   Neuf  et 

trasavrare A * I Se le San ém 

Machines a Vapeur 
Lacomobifes a Seml - Fixes 
de tente» forces brûlant tous combtwtinJss 
^ pour tontes industries 

Locomotives Routières à Vapeur 
MONO  S COMPOUND 

4tè 25 a  MO  cnevan 
REMORQUES  M»  ••■■ !■■■■■•■ 

d'Occasion ea  MaffasUi 
LIVRAISON    Xlét3aCAr>XuaV.V; 

VOIES URINAIRES 
Le Docteur FEUCHERE, 
Chevalier de la Légion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-chef de centre d'uro- 
logie aux armées (25 ans 
de jpratique), reçoit a sa 
CLINIQUE, h, parvis St- 
Maurioe,21, près la gare 
de Lille, de 9 h. à midi et 
de t h. & 7 h., et diman- 
che de 9 h. à midi. VOIES 
URINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 

intraveineux dans 914 LA SYPHILIS 
ANALYSE DU SANG 

UN      PORTEFEUILLE     a     été 
perdu rue du Rempart, conte- 
nant environ .1350 fr. et titres 
de veuve de guerre. Récom- 
pense a <rui le Orouivera. Rap- 
porter rue des Marliquans. 14. 
à Sruay-eur-Baaaut <Nord). 

14.87». 

BAISSE SUR LE COKE 
fixé 

A partir du Mercredi 29 Décembre 1920 
m, '      - * "      ~ 

Le DDinneau tarif de la SOCIETE ROUBAISIENNE D'ECLAIRAGE 
comme suit pour les catégories disponibles  : 

Coke tout-venant, chargé à la fourche   9 OOl'hect. 
10 00   •        I      Sor la  cour  de  l'Usine. 

. 10 00    a 1 S*-   rue  de   Tourcoing. 
a aa   . {    eu *  la  Station   gaxomes.. 

>   »  rue Bernard. 
S ROUaaaXZ, 

cassé n» 2, criblé au tamis. 
' I*0     A        a *> a a> a> • • • • » • * < 

aaaeeaeet se e e e • • 

Livraisons à domicile dans Roubaix par commanebes d'au moins 5 hectolitres 
adressées & l'Usine a Gaz. 58, rue de Tourcoing, ou au Magasin. de vente 
d'appareils. 28. Grainde-Rue, à Roubaix. Prix du transport : 0,70 ffbect- en sus. 

RHUMATISANTS 
*2L      Goutteuas et Arth.ritiq.uos 

■M<> 

_ Voua tous qui souffrez de 00ULE0M, ASTHME, SCIATIêUE, 
HÈVML81E, LOmÈMBQ, QUAVELLE, COLIQUE* HEPATIQUE* et 

MÈrHHETIQUES, voua aérez guéris par le 

TRAITEMENTOO CHARTREUX 
tas 

Le Traîlemsnt du Chartreux guérit toujour» radicalement ; 0 aa 
rrat avoir d'insuccé», car il s'attaque à la racine même dn mal, 

tamise le sang, détroit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traitement eu Chartreux est on compose de plantas dépurs» 
tivee absolument in offensives ; il s'applique à tous les âges et no 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet,21*70f«». 

. tas _ 
Cave! frasa» *»•• Sneftor» ea «0 oefas mr A» SêSSSaTtsjBj * ,„ i 

-' '   aeai i..     ■ 

• cnsqae Bacon dans une boite meéMm avec le ttmbr* di l'i««« 
•t la Signature «tons Mmrtm. 

DtpoT CutHSRAL : Pnarxnaeie MALAVANT, 19, Sas lasB«ax-ti 
ET DAMS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRAMtER. 

I IIM     IM «T! I Q   SUFFIT POUR QUERIR AVEC 
Uni     lYI VJ I O   TRAITEMENT CCUWIliUT VEQE 

ECZEMAS  -  ULCERES VARtQUttJX Toutes   les maladie» de 
1» Peau et vices du Sans; 

Graves et Anciens réputés 'inetcables — SOUL.AQESa.EWT   ISBSBéDIAT 
dés ta première application dans tous les cas suivants : Lupus, Croûtes de lait. Psoria- 
sis. Dartres. SvcosU. Urticaire, Zona. Haies. Erosions, Acné, Prurigo. Plaies purulente». 
Brûlures, Herpès. Cloua, Furoncles. Anthrax. Abcès, Enaelurea, Malarltéa du cuir 
chevelu. Pelade et toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sans;. 

Envoi franco de l'Onguent et de la Méthode, contre mandat de 5-SO ou contre remboursement de 8.S0 
Laboratoire Botanique de l'Abbé PANET. — aa. Rue Nationale   DtSimOseas» (Paade^Calai») 

PAIERA HAZEBROUCK *. C 

— a_ 
Téléphone 7.08 

Chèque* postaux 340 

X-Ë:S  2 TIERS «g vos Achats 
AU MOIS.  A LA  QUINZAINE 

ET   MEME   A   LA   SEMAINE 
PAR  NOS   ENCAISSEURS   OU   LA   POSTE 

•a sraaiir messil ietWtr» bit aise du Bsu ts U SecaaslîUiliea et de la Mei« Hsutsil» 

Vêtements -  Meubles -  Chaussures - Cycles,  etc., etc. 
tas Magasins peuvent accepter les Bons du  BIEN-ÊTRE. ;**■»' 

LA PILULE DUPUIS 
ET LA PILULE DU SANG 

La PÎLULE DUPUIS n'est pas seulement le plus actif, le plus 
doux, le meilleur des laxatifs : elles est encore antibiiiease, anti- 
gialreuse et aussi dépurative. A ce titre* elle possède sur le sang une 
action   considérable. 

En déblayant l'intestin, en évacuant les déchets, tes PILULES 
DUPUIS empêchent lés fermentations putrides qui donnent naissance 
aux  toxines,   véritables poisons du sang. C'est pourquoi 

Pilules Dupuis 
Jp\z.ic±£±&xx*, régénèrent le  Sang 

«■*% activent sa circulation 

Cette  impulsion donnée à la circulation est hautement appréciée 
des jeunes filles et des femmes qui font un usage régulier des PILU- 

j LES  DUPUIS.   Avec   elles,  plus  de  souffrances,   plus de retarde,  plus 
de pensanteur, plus de ballonnexuent au moment des époques : 

Les Pilules Dupuis 
sont les régulatrices de la Circulation 

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue rinflueuoe 
de l'intestin sur le sang : combattez efficacement votre constipa- 
tion par un  usage régulier des PALULES DUPUIS. 

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de consti- 
pation, mais si vos règles osnt irréguUères, insuffisantes, douloureu- 
ses, si vous vous sentez congeftl ion nées, si le ventre est eanaible, 
pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine qui précède 
voa  époques,   quelques PILULES DUPUIS, et vous appreoierez bien vits 
leur 

N'hésitez pas: Faites chaque mois 
une cure régulatrice et l'aide de* 

PILULES   DUPUIS 
vous en serez émerveillées 

BIEN    EXIGER 
dans    toutes    les    Pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
en boîtes de 2 fr. 20 (impôt compris) 

Chaque botte porte une étoile rouge (marquée déposée), sur le cou- 
vercle et les- mots « DUPUIS-LTLLE » imprimés en noir sur chaque 
pilule de couleur rouge. Dépôt générai : Pharmacie BaillcBuàl, ioa, ras 
-éon-Gambetta, LILLE. 

Frais et Conservés 
SeM GROS 

PuUlTSS Proïeoaiittî 
Epiceries, Conserves;, Produits Alimentaires, 

Denrées coloniales, Fruit» et Légumes secs, 
Margarines,, Articles pour Pâtissiers 

G.  Delvailé "2Ô-22"""rue"" Léonard - Danel,   LILLE 
^^"    ■■*v" w *»■■»* Maison, fondas en 18SO 

w*wmwwmw*mmMmMwmimamM*Mme*imiiiw»wm\iMi .■IIIIMIMSIMMMMWMM 

■M K! 

» en silence- Si, tout à l'heure, son 
iroSo s'amusait feroce-ment de •l'erreur judi- 
«iaàre. s'il eût tout fait pour-en garder la cruelle 
•as , sKar triompher si complètement,. suivant 

jpoV*» méchanceté et de ï'imbécinité hu- 
«naWs, oependant, Wf emvisageait sans terreur 
la ixsspecttve de perdre la partie, parce qua- 
tors il jetterait ses sangïants atouta à la face 
d» Ses adVrersaires. H proclamerai* les infanues 
dont il avait été victime. 

Dope,  il   regardait  Sykvaine avec  ua calme 
smi n'était pas entièrement feint- Et ce fut par 

« curiosité de joueur qui risque sa carte sans 
une confiance, mais s'intéresse à la façon 
A on le battra, qu'il répondit : 
  M'accuser  moi-même?...   Rien  que  ceSa, 

ana Jolie entant?... Pour sauver votre liancé ?... 
Est-ce parce que j'ai eu le bonheur de préser- 
w renre chère.petite existence que vous me 
croyez capable de tous les héroïsmes ?... 

Elle   mo*mu«y_e* avec ie plus douloureux 
secent': ' .     • 
 C'est vrai. Je vous dois la vie... . 
_*. Pins que vous ne pensez, répliqua-t-ïL 
Srlvaine le regarda. Elle ne comprenait pas. 

tl n'esBaiqna lien/se jéservant. Et il eut en- 
ÎLTde ses énigmatiques sourires, pensant 
4 toutes les armes dont U pourrait Se seovir s* 
k âantsasie lui en venait. ...     ,,    .'B , 

«ouriez  pas   ainsi 1   s'écria  Syl- 

*£?'cynisme, dont efle ignorait les causes, 
la totXUriitl Udéjpitié lui venait envers ce a* 
CJSSnToui onjoor, s'était exposé pour elle 
b^ara*e?pe«iL Egarée dans «'horrible drame. 

Jilut mus ce qu'e«e devait dire ou faire, 
• ^m-deborda Et ce /ut un étonnant d:s- 

î!SLa^une«BStatk>P d'héroïsme, de recônnais- 
22c£ ^uaSÛTeTde 4olie: Elle dit, à Libert : 

■JL. Vs«* ares «ativé ma vie. Je TOUS rap- 
^7*   vous oouvez la prendre. Js vous ai vtt 

^'^nWsT» ****** ramls0,ma1ns Sr«< dénoncer,  parce  que  ces   mêmes   main s 
\\»olem7--TOS^nairj* qui ont commis ce cri- 

-Tn^'ont arrachée à U mort. Mais je ne 
»û consentir à  laisser celui  que  j'aime «x- 

SS STrsuV^Au«i,  j'irai dire toutoe.£*> 
g^asaTsi *o»S refusez de vous iIwrer ▼ous- 

^4 ai vos» sse laisses vivre.' Ayes pitié^ 
ou sauves l'innocent... B y ra de 

mon honneur... Maie cela,*peu importe!... Je 
lui avais donné un rendez-vous la nuit, dans 
le jardin.:. Il était avec moi... Et il vous a vu 
lui aussi... Mais il ne parlera pas, pour ne pas 
qu'une pensée, qu'un mot seulement effleure 
ma réprutationt... Ah 1 cela m'est bien égal, ma 
réputation... N'y va-t^il pas de son honneur 
aussi, à lui, de sa liberté, de sa vie peut-être 9 
Et il est le meilleur,. le plus admirable des 
hommes... Je vous dis "que je l'aime, enten- 
dezwous ? N'etes-vous pas assuré qu'une fem- 
me qui aime dira tout, dût-ette se perdre et 
manquer à la reconnaissance ?... Puisque ma 
pudeur pèse, si- peu, comment voirtez-voue 
qu'un devoir de gratitude envers vous m'ar- 
rête?... Ahl vous voyez bien, vous ne sou- 
riez plus... Vous voyez bien qu'il faut vous li- 
vrer ou qu'il faut me tuer... Et qu'il n'y a pas 
de milieu  

-, Si, répliqua libert, quand eDe s'arrêta 
haletante. Il y a encore un moyen,, car vous 
pourriez me donner le temps de fuir. Et .quand 
je serai loin du pays, TOU* et votre Mexcien 
raconteriez* votre, petite histoire. 

—■■ On ne nous croirait pas, dit-elle. On pen- 
serait que nous avons combiné ce mensonge 
parce que nous nous aimons... Et que vous 
vous y êtes prêté, — car il n'y aura aucune 
charfê,-cjMitre vous, sinon votre fuite. 
°  — Cependant... •_ ,_. 
T t—iHoB.', dit-çiie avec une extraordinatre roel- 
dité. On remarquera bien que 'TO^,*_^*P"f* 
coïncide avec ma visite ici. Là patronne de 
cette maison en témoignera. Et ne peraltra-4-il 
pas étonnant que vous songiez à fuir quand 
rien ne vous menace, et juste au contraire lors^ 
que tout semble accuser un autre? M. RoS*e' 
a vu la bombe entre les mains de Marcien. u 
est prouvé que mon malheureux fiancé a pra- 
tiqué, trois jours avant, une brèche dans le 
mur... Je crois bleui... C'était pour me rejoin- 
dre. Mais k qui faire admettre de si pr©d*gieu> 
ees coïrjcMences?... Vous. oartU.. .On pensera 
que vous vous êtes généreusement exposé » 
tous les soupçons par pitié pour, moi, afin de 
rendre notre histoire plausible... 

— Ce  serait  une abnégation en moine bi- 

- Ah! vous êtes si étranger' monsieur Li- 
bert! On vous sait l'adversaire des forts et le 
aHwtiffnt des faibles. On vous attribuera le plus 

étonnant sacrifice plutôt que de vous supposer 
criminel. 

— Ah!... Et ai je vous tuais, cependant, 
Sylvaine* pour acheter votre-silence au prix 
où vous le mettez ,il me semble que.votre joii 
petit cadavre compromettrait singulièrement 
mon excellente réputation. 

Il reprenait 9e ton de souriant sarcasme un 
moment abandonné devant l'émotion entraî- 
nante de la jeune fille. Bile se tut. N'avait-elle 
pas envisagé les conséquences de sa proposi- 
tion insensée?... Elle voulait bien mourir,mais 
en perdant son assassin et en sauvant celui 
qu'elle aimait. C'était bien là son espoir, que 
Libert la frappât dans une minute d'égarement, 
de frénésie désespérée... O ne cacherait pas ce 
crime-là aussi aisément que l'autre. Marcien 
panerait alors. La vérité éclaterait. Cet héroïs- 
be absurde et romanesque se lisait dans les 
yeux de la jeune fille, dans leur azur de ten- 
dresse et de chimère. Claude se rappela que 
Juliette, un jour, l'avait regardé de la même 
façon, en lui adressant des paro*#e sembla- 
bles : 

— Tue-moi, lui disait-elle aussi, puisque tu 
ne veux pas me croire,1 puisque tu supposes 
que j'ai pu te trahir depuis que j'ai accepté 
d'être ta femme. J'arme mieux la mort que tes 
perpétuels soupçons et la vus du tourment 
qu'ils te causent. 

J— Les femmes, prononça-t-O^ — et cette 
fois sans ironie, avec une gravité mélancoli- 
que — les femmes croient qu'i y a une magie 
dans la mort. Comme solution à tous les pro- 
blèmes, à toutes les douleurs, elies offrent le 
sacrifice de leur vie. 

:— Vous avez des droits sur la mienne, 
l'ayant sauvée an péri de la votre, balbutia 
Sylvain*. 

— J'en ai plus que vous ne croyez. 
— Vous m'avez! déjà dit ceU. Ezpiiquez-voua. 

Je ne comprends pas. 
— Sylvaine... (EHe s'épeura de son change- 

ment d'expression, de l'intense fixité de ses 
yeux)... vous Tappeles-vous le sabord ouvert, 
'et le soleil couchant sur les vagues, lorsqu'on 
a Jeté à l'abîme le cercueil de votre mère?... 

Stupéfaite qu'il pût provoquer une telle scè- 
ne, eue le considérait avec effarement, n ré- 
pète t 

— Vous rappetexwrous f.n 

Alors, d'une lèvre tremblante :   
— Oui... Pourquoi ?... Comment pouvez-vous 

savoir?... 
J_tïn homme pteuxait à côté de vons..; 11 

pleurait les larmes du plus affreux désespoir... 
Vous souvenez-vous de cet homme?... 

— C'était mon père. 
— Vous souvenez-vous de son visage?... de 

ses traits ?... 
Sylvaine inclina la tête... Dans ses yeux dé- 

laies, qui ne quittaient pas Libert, usas lueur 
grandissante montait... 

— Le reçonnaltrie*-vous ?. .. 
— Peut-être... Je... je..: ne sait pas. 
— D n'avait pas de cicatrice alors. Et a ne 

portait pas sa barbe. 
Ole comprit. Mais elle ne put rien dire. Elle 

se sentait comme enveloppée d'une atmosphè- 
re hallucinante. Des paroles de cet homme, 
des souvenirs qu'il évoquait, de son accent, de 
son regard, une suggestion émanait vers ette, 
inéluctable, indicible... 

— Sylvaine... Vous rappelez-vous ia Sicile ? 
Les soirs au bord* de la mer ?... La petite anse 
où votre père vous aidait à chercher des coquil- 
lages ?... . 

Si elle se rappelait... Mais elle n'eut qu'un 
signe machinal, sans un mot» la bouche oon- 
vulsive... 

— Vous- souvenez-vous d'une étrange épave, 
rapportée par te flux d'on ne sait queUes pro- 
fondeurs, dans un paquet de mousses mari- 
nes ? Une mince chaîne d'or était prise dans 
i'enchevêtement de ces plantes. A cette chaîne 
pendait une petite médaille Votre mère eut le 
fantaisie de porter toujours ensuite cette chose 
sur elle. E il devait y avoir un maléfice après 
cette relique... tombée du cou de quelque 
morte après que la mer eut usé les chairs et 
dispersé les os de ce cou. Les flots ont voulu 
reprendre leur offrande et détruire encore la 
douce poitrine qui ne craignait pas de s'en pa- 
rer. 

Vn sanglot sourd. Un silence. 
.*Bé*nte, avec des fermes rulsselaTSt des pau- 

pières, Sylvaine écoutait. 
H5- Mais la mer n'est pas rentrée en posses- 
sion de ce maudit talisman, reprit André Li- 
bert. Je l'ai enlevé à Juliette avant de le met- 
tre au cercueil. 

O ouvrit sa verte, retire a» objet 

cheUe intérieure. Et, sur sa paume ouverte, H 
le présentait à Sylvaine. Elle reconnut la chaî- 
ne et la médaille. 

Cette vue lui rendit tellement présente la 
mémoire de sa. mère, que, perdant, la notion de 
toute autre chose, elle Saisit le frêle bijou, 
le porta « ses lèvre», l'y tint appuyé avec des 
sanglots éperdus. 1 

L'homme qui la regardait pleurer, et qu'elle 
ouWiail presque, mi mit doucement une main 
sa* l'épaule. 

— A présent, me reconnais-tu,   Sylvaine? 
La jeune lille n'eut plus un doute. Les élé- 

ments de-conviction existaienl «n ette, k son 
insu, même avant les réminiscences qui s'évo- 
quaient là, qui en réveillaient d'autses au fond 
de son être en une longue chaîne frémissante. 
Qui donc aurait connu de tels détails, les aurait 
rappelés d'une, telle voix, sinon celui qui avait 
tant aimé sa mère ? Voila donc le-- secret de la 
singulière impression éprouvée plus d'une fois 
en présence de cet homme,, sous le choc de 
son regard, à certaines indexions de son ac- 
cent. 

Cet homme était son père. 
Elle le considérait, dans un trouble inouï. 

Et, de seconde en seconde, la ressemblance 
s'affirmait plus saisissante, avec l'image à de- 
mi-effacée que la jeune fille portait en elle. 

Son premier mot fut celui-ci, accompagné 
d'Un faible geste : 

— Mais cette cicatrice ?... 
— Ahl fit-il avec un ricanement amer, «'est 

toute ta bienvenue ?.- '-C'est tout es que tu 
trouves à me dire?... 

Il retira ia main dont il touchait l'épaule. 
Puis d'un ton rude : 

— Tu es dans le camp de ceux qui me l'ont 
faite, cette cicatrice. Peut-être souhait*«as-tu 
comme eux que ta blessure dont elle est la 
trace m'eût laissé pour de bon sur le carreau. 

— Ne perles pas ainsi... Mais exT>liquei- 
moi... Je von» retrouve dans des circotastances 
tellement épouvantables, sous un ncôn qui 
n'est pas le votre... Et... chargé d'un «rime... 

— Un crime!... Le voilà, le crime... s'écrie- 
t-H, en portant tragiquement la main à sa ci- 
catrice, qui s'enflammait plus sanglante dans 
es face plus pâle. Et le voHi encore le crime... 
ajousa-VH, en arrachant à sa «le U chaîne et 
le inédeiJl», qu'il élevé comme pour attester le 

ciel... J'ai pris ceci au cou de ta marc 
née... 

— Assassinée... • 
— Oui... Morte par suite de la catastrophe) 

que tu sais... l'incendie de la « Coquetie-Lîaa 
vie»... Et cet incendie était volontaire. 

— Que  dites-vous?... 
— Te rappellcs-tu Muriac, cet infâme in*» 

trament de Paul Vauthiex ?... C'est lui qui 
avait mis le feu.   Je l'avais  vu.  Je lui ai fais 

'avouer son iœtaàk par écrit... Et dans ma fu- 
reur, quand ta mare fut morte entre mes bras 
après d'horribles souffrances, je me jetai sus 
le  misérable... -Je l'écrasai comme un  reptile* 

— Ahl... 
Cet aveu éclairait pour Svûvaine tout le passé* 

Comment douter d'une vérité .qui s'ajustait si 
: parfaitement à ses souvenirs, qui projetais 
i une telle lueur sur leurs côtés obscurs ? La 
drame s'évoqua. Elle revit la silhouette seux 
vage de l'étranglcur. mais aussi le prosterne» 
ment, dés espéré du malheureux devant la douce 
morte. Et «Hé crut sentir les bras paternein 
qui la berçaient elle-même dans la lente ago- 
nie, sur le canot. Elle crut le voir quand il re- 
fusait de manger pour lui garder, à elle,- le 
dernier débris de leurs  pauvres aliments.    .    /■ 

Elle soupira, le cœur tordu de pitié : 
.   — Comme vous avez dû souffrir!... Et quelle 
haine contre nos bourreaux!  Car vous  l'aimiea 
d'un  amour  infini,  ma  pauvre adorable   ma- 
man ! 

—; Si je l'aimais:... 
Claude cacha son visage dans  ses mains. 
— Mon Dieu,!... mon Dieu!... gémit Syavai» 

ne, ne sachant plus, parmi tant de terreurs «S 
de douleurs, quelle place de son âme crevait 
sous le flot de larmes dont eÀie fut brusque» 
ment suffoquée. - 

— Mais, reprit-efie, quand un peu de sang- 
froid lui revint, pourquoi ne pas dénoncer ce 
crime abominable, cet incendie de notre na- 
vire* 

— On m'a volé les preuves... On m'a fafl 
tomber dans un guet-apens... Et on m'a busse 
pour mort. D j avait de quoi s'y 
ajoute-*-» en soulignant dn doigt sa 
cicatrice. 

— Mais qui donc?... halète Sylvain*. 

BsssssssaBsa _>_u> 


